
HOMMAGE A PIERRE DUBREUIL 

(1929 – 2020) 

Pierre Dubreuil, disparu le 22 novembre, laisse une œuvre protéiforme et restera une 

figure marquante de l’hydrologie française, de la gestion des ressources naturelles, 

des recherches en coopération dans de nombreux pays, notamment le Brésil, de la 

recherche agronomique internationale, de la direction d’institutions françaises et 

internationales de recherche sans oublier ses engagements dans l’enseignement 

supérieur et les grandes écoles et sa qualité de membre éminent de l’Académie 

d’Agriculture. 

Diplômé de l’INA-PG (promo 1949) et du Génie Rural, il fut assez tôt recruté par 

l’Orstom et à ce titre, comme ses collègues, il commença sa carrière en Afrique au 

Mali sur les réseaux de mesures hydrologiques et le traitement (manuel) des données 

publiées sous forme d’annuaires. En 1959 il intègre le Bureau central du Service 

Hydrologique à Paris sous la direction de Jean Rodier. Il fera alors un séjour au Brésil 

où il réalisera la Monographie du Jaguaribe (1968) avec G. Girard et J. Herbaud, au 

sein de la SUDENE, ouvrage majeur qui aura marqué le début de l’action de 

l’ORSTOM hors de son champ d’action francophone traditionnel. Pendant cette 

période très féconde il organise, de concert avec Marcel Roche, toute la science 

hydrologique française (qui à l’époque n’est pas enseignée à l’Université). Il publie de 

nombreux articles et ouvrages dont l’indispensable « Initiation à l’analyse 

hydrologique » et le « Recueil de données de base des bassins représentatifs et 

expérimentaux ; Années 1951-1969 ». Il multiplie ses interventions dans nombre de 

colloques et symposiums ainsi que des activités d’enseignement. Après le départ en 

retraite de Jean Rodier il sera président du Comité technique d’hydrologie de l’Orstom. 

En 1977, il est affecté à Brasilia comme représentant de l’Orstom, puis du GERDAT 

(ancêtre du CIRAD) et de l’INRA pour toute l’Amérique latine. Sous son impulsion les 

partenariats scientifiques prennent une ampleur remarquable, c’est la grande époque 

des affectations d’équipes pluridisciplinaires dans toute la région. Pierre Dubreuil y 

développe tous ses talents ; « homme méthodique, rationnel, au raisonnement 

scientifique percutant, ses qualités intellectuelles étaient remarquables et ses dons 

pour les langues étonnantes. Il pouvait diriger à Brasilia une table de travail d’une 

vingtaine de personnes de nationalités différentes passant du français à l’anglais, au 

portugais et à l’espagnol sans une hésitation et sans problèmes de vocabulaire et 

d’accent ». Au passage il publiera un « Recueil quadrilingue de mots usuels en 

hydrologie». 

Il restera au Brésil jusqu’en 1984, date à laquelle il occupera à Paris le poste de 

Directeur des Affaires internationales du CIRAD. A ce poste, il développera les 

coopérations en Asie et avec les Centres internationaux de recherche du CGIAR, ce 

qui l’amènera en fin de carrière à exercer les fonctions de Président de l’ICRISAT (à 

Hyderhabad, Inde) et d’administrateur de l’IITA (à Ibadan, Nigeria). 



Il prend sa retraite de la fonction publique en 1996 et devient membre de l’Académie 

d’Agriculture, dont il était déjà Correspondant depuis 1988. Il est également :  Médaillé 

de l’Ordre National du Mérite, Officier des Palmes Académiques, Commandeur du 

Mérite Agricole. 

 Parmi les témoignages et souvenirs qui nous sont parvenus à l’annonce de son décès 

retenons ceux-ci : « Un esprit fin, une opinion juste, dite avec un demi sourire, ne se 

laissant pas dominer par les raisonnements faciles. »   « J’ai la chance d’avoir eu 

Pierre comme enseignant à l’Engref, et d’avoir travaillé avec lui en hydraulique 

agricole. Pierre était d’une grande qualité humaine et professionnelle, avec une 

large envergure au-delà de ses compétences académiques. » « Pierre Dubreuil m’a 

beaucoup appris; impressionnant par sa rapidité et son esprit de synthèse. Il avait 

souvent une longueur d'avance en se posant avant toute décision la question "A quoi 

ça va nous servir ?" ». « La disparition de Pierre Dubreuil est également 

douloureusement ressentie par de nombreux Pédologues à qui il a laissé des écrits 

d'une grande clarté permettant d'accorder nos violons lorsque nos thèmes de 

recherches s'interpénétraient. J'ajouterai que mes contacts avec lui furent toujours 

cordiaux et constructifs ce que sa "rigidité " ne laissait pas toujours supposer ! Je salue 

donc autant l'Homme que le Chercheur qui, comme M. Roche d'ailleurs, fut un des 

grands co-constructeurs de notre Institut en facilitant les relations inter-thèmes que 

l'évolution de nos programmes rendait urgentes. » 

 

Ses anciens collègues de l’IRD et les membres de sa section VII 

 


